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Pelouse bio 

Décoctions, crottes  
de lombrics et huiles 
essentielles…  
À Saint-Légier, le stade 
de Praz-Dagoud est 
en lice pour devenir le 
premier terrain certifié 
biologique de Suisse.  

   Textes et photos :  
   Rémy Brousoz

«Regardez là, des racines 
blanches et un ver de terre. C’est 
bon signe.» Fraîchement extraite 
de la pelouse au moyen d’un cou-
teau, la motte de terre humide 
passe de main en main. Accueil-
lant les 26 équipes du club local, 
les terrains de football naturels 
de Saint-Légier sont connus pour 
grouiller de maillots «vert-blanc-
vert» en surface. Mais ce n’est 
rien en comparaison de la vie qui 
foisonne dans son sous-sol.

Le hasard? Pas vraiment. 
Depuis 2017, les employés com-
munaux ont fait le pari d’un en-
tretien plus respectueux de la na-
ture. «Ce qui est particulier, c’est 
que l’impulsion n’est pas venue 
du politique, mais des collabo-
rateurs», relève avec fierté Pierre 
Estoppey, à la tête du Service des 
Espaces publics de la Commune 
fusionnée. «Au début, certains 
avaient un peu peur de cette nou-
veauté, mais ils ont croché. Ça 
a même été contagieux puisque 
cette approche s’est propagée à 
l’ensemble des espaces verts.»  

«Ils ont brûlé le bateau»
Exit donc fongicides, herbicides 
et autres engrais artificiels sur 
le gazon des deux surfaces de 
jeu de Praz-Dagoud. «Comme on 
dit dans le domaine: les respon-
sables de l’entretien ont brûlé le 
bateau», commente Etienne Rou-
lin, qui accompagne la Commune 
de Blonay–Saint-Légier pour le 
compte du bureau fribourgeois 
MicroSol. En clair, la chimie de 
synthèse ne vient plus au secours 
de la pelouse en cas de problème. 
Contrairement à ce qui se fait en-
core sur la plupart des rectangles 
verts helvétiques. 

Et le Service des Espaces pu-
blics ne compte pas s’arrêter en si 
bon chemin, puisqu’il travaille dé-
sormais à l’obtention du label Bio 
Suisse pour l’entretien des sur-
faces sportives communales. «Il 
s’agirait d’une première au niveau 
national», se réjouit Jean-Marc 
Nicolet, municipal en charge du 

dossier, qui mise sur l’exemplari-
té de la Commune pour inspirer 
la population. Actuellement, une 
quarantaine de surfaces dédiées 
au ballon rond emprunteraient 
cette voie en Suisse romande. Et 
à ce jeu-là, celle de Saint-Légier a 
une longueur d’avance.

Halte aux résidus 
Un terrain de foot bio, d’accord. 
Mais quel intérêt pour cette sur-
face artificialisée, maltraitée par 
des centaines de crampons et 
qui n’a rien d’une prairie fleurie 
riche en biodiversité? «Le pre-
mier avantage, c’est de mettre 
fin à l’usage des produits phyto-
sanitaires, comme par exemple 
les herbicides sélectifs, explique 
Etienne Roulin. Si vous creusez 
à 80 cm de profondeur, il y a de 
fortes chances que vous retrou-
viez des résidus de ces subs-
tances, qui peuvent ensuite pol-
luer les cours d’eau.» 

Même idée pour les engrais 

artificiels, dont les graminées 
qui composent le gazon n’ab-
sorberaient que 40% des nutri-
ments. «Le reste est lessivé, ce qui 
amène à des excès de phosphore 
ou d’azote dans les rivières.» Et 
le spécialiste d’ajouter: «L’autre 
problème des engrais artificiels, 
c’est qu’ils favorisent le dévelop-
pement de bactéries au détriment 
des champignons. Or ces derniers 
permettent davantage de stocker 
le CO2.» Car oui, grâce à la pho-
tosynthèse, les pelouses de foot 
officient aussi en tant que «puits 
de carbone», précieux pour lutter 
contre les émissions de gaz à effet 
de serre. 

Thé de compost  
et décoction de prêle
Alors plutôt qu’au moyen de ces 
molécules de synthèse, l’entre-
tien et les soins se font désor-
mais grâce à de la «phytothéra-
pie horticole». «Il s’agit d’utiliser 
des décoctions pour prévenir les 

maladies, comme la décoction de 
prêle, ou de stimuler la vie micro-
bienne au moyen de thé de com-
post.» La recette de ce dernier? 
Simplissime et bon marché. Une 
ou deux poignées de compost vi-
vant jetées dans de l’eau de pluie. 
La multiplication des micro-orga-
nismes est ensuite dynamisée à 
l’aide de mélasse. Le tout est en-
suite appliqué plusieurs fois par 
saison sur le gazon.

«Plus la vie du sol est riche 
et variée, meilleure sera sa rési-
lience face aux maladies et aux 
conditions climatiques», assure 
le spécialiste. Et dans les cas où 
la pression est trop forte, la ges-
tion en bio autorise l’utilisation 
d’huiles essentielles. «Mais ça, 
c’est en cas de très gros pro-
blème», prévient Etienne Roulin, 
qui rappelle que l’usage de ces 
dernières reste délicat. 

Précieuses crottes  
de lombrics
Cette nouvelle approche de-
mande-t-elle plus de travail? «Il 
n’y a pas une grande augmenta-
tion à ce niveau», répond le chef 
de service Pierre Estoppey. Parmi 
les tâches particulières à accom-
plir, il y a le «hersage». «Il s’agit 
de briser les turricules de vers 
de terre, autrement dit leurs ex-
créments, qui sont de bons ferti-
lisants.» La manœuvre vise éga-
lement à limiter les adventices, 
appelées plus communément 
«mauvaises herbes». Et puis, il 
faut être davantage à l’écoute 
de l’herbe. «Les collaborateurs 
des Espaces publics descendent 
de leur tracteur et redeviennent 
ainsi des jardiniers», résume joli-
ment Etienne Roulin.

Un peu plus de labeur donc, 
mais pour une facture totale qui ne 
devrait pas s’envoler. «Il faut rap-
peler que nous ne dépendons plus 
des produits phytosanitaires, dont 
le prix a augmenté en raison no-
tamment de la crise en Ukraine», 
note le municipal Jean-Marc Nico-

let. «Ce que nous visons, c’est une 
stabilité des coûts d’entretien.»

Gros chantier en vue
Loin d’en rester là, la Municipalité 
de Blonay–Saint-Légier a envie de 
franchir une étape supplémen-
taire. Son projet? Profiter de la ré-
fection à venir du terrain principal 
pour améliorer sa composition. 
«Il s’agira notamment de bâtir un 
sol spécial de 20 cm sous le tapis 
végétal, explique Etienne Roulin. 
Outre de l’engrais organique et 
du basalte, ce dernier comportera 
du charbon végétal, qui permet 
une plus grande diversité micro-
bienne et les besoins en irrigation 
devraient aussi être réduits.»

La rénovation du terrain de 
Saint-Légier, assortie de l’ins-
tallation d’un nouveau système 
d’arrosage, est estimée à 760’000 
francs. Une enveloppe sur la-
quelle le Conseil communal doit 
se prononcer dans sa séance du 
28 mars prochain. En cas d’ac-
ceptation, les travaux devraient 
commencer au printemps pour 
une durée d’une année.

Sous les crampons, les champignons

« On y viendra 
qu’on le veuille 
ou non »

Responsable de la qua-
lité et de la construc-
tion des pelouses au 
sein de l’Association 
suisse de football 
(ASF), Pierre-Yves 
Bovigny salue la dé-
marche. «Elle est tout 
à fait dans l’air du 
temps», commente cet 
ingénieur agronome, 
professeur à la HES de 
Genève. Et d’indiquer 
que l’UE veut inter-
dire les pesticides sur 
les terrains à l’horizon 
2025. Mais il prévient: 
une pelouse bio est 
plus compliquée à 
gérer. «Si on ne le fait 
pas bien, la qualité du 
terrain sera mauvaise.»  

L’avis d’Alexandre Clerc,  
président du FC Saint-Légier

Votre terrain principal devrait bientôt  
être rénové et adapté pour une gestion bio. 

Qu’en pensez-vous ?

Cela fait une dizaine d’années que je suis au comité 
et qu’on parle de pouvoir le rénover. Notre intérêt est 
d’avoir une pelouse de bonne qualité et qui absorbe 
bien l’eau. Et là, nous espérons enfin toucher au but. 
Je ne suis pas un expert au niveau bio ou pas bio, 
mais si on peut faire quelque chose qui tienne la route, 
et qui tienne compte de l’écologie, je suis le premier à 
dire que c’est parfait. 

Comment allez-vous faire sans cette surface de jeu ?

C’est vrai que nous n’aurons plus de terrain pendant 
presque neuf mois. Nous allons nous serrer. Et nous 
trouverons des solutions auprès des clubs voisins. On 
fera les démarches pour s’organiser.

Invisibles mais bien là: des milliards de micro-organismes peuplent cette motte de terre.
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Pour le conseiller en environnement Etienne Roulin, 
le municipal Jean-Marc Nicolet et le chef de service 

Pierre Estoppey, ici sur le terrain de Praz-Dagoud, 
les pelouses de foot ont aussi leur rôle à jouer. 


